
Au fil du soin

6. Deux séances individuelles de logopédie
Chapitre 8

Résumé : 

Deux séances de logopédie sont décrites, l'une avec Mme Danval, assistante sociale à la retraite dont une
amie a été l'aidante principale suite à ses problèmes conjugaux associés au début de la maladie (cf chapitre
7), l'autre avec Mr Peinard, ouvrier dans les transports publics dont l'épouse, aide-soignante dans une
institution du quartier, travaille encore. Ces séances seront analysées aux p.199 et svte comme une
micro-politique des troubles contrastant avec celle visant la communauté démocratique à laquelle le chapitre
8 a consacré davantage d'attention.

Contexte : 

Ste Monique est un centre de soins de jour destiné aux personnes ayant reçu un diagnostic de maladie
neurodégénérative. Comme tous les centres de soins de jour, cette institution est adossée à une MRS dont le
directeur est le supérieur hiérarchique de la directrice du centre, même si celle-ci à une certaine autonomie.
Le centre et les MRS font partie d'une ASBL plus large gérant d'autres institutions. Ste Monique est situé dans
un quartier populaire à forte proportion de populations d'origine étrangère, que l'on retrouve entre autres
parmi les personnes accueillies. Celles-ci venant aussi des autres communes de Bruxelles, il en résulte une
population très mélangée, en termes d'origines nationales (six ou sept nationalités et langues différentes
peuvent se retrouver parmi les visiteur·se·s du jour) mais aussi sociales (des classes populaires aux classes
supérieures).

Contexte Méthodologique: 

J'ai passé à Ste Monique une à deux semaines en continu chaque été, une à deux demi-journées par mois
pendant 4 ans et demi (de l'été 2011 à la fin de l'année 2015). Le centre a pu bénéficier pendant une période
de la présence d'une logopède quatre heures par semaine, qui a assuré certains suivis individuels. J'ai assisté
à cinq de ces séances dont deux sont relatées dans les vignettes ci-dessous.
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Vignette : 

Alors que nous sommes encore dans la salle commune, Sophie, la jeune logopède, propose à Mme Danval
d'aller à la salle de kiné pour commencer la séance de logopédie. Le temps de l'accompagner jusque-là, Mme
Danval me raconte de façon très forte les problèmes qu'elle a « avec sa tête » et les questions qu'elle se pose
sur la possibilité de rester seule chez elle, ne pouvant retourner chez son mari, beaucoup plus âgé qu'elle. Du
coup, quand on arrive près de Sophie, celle-ci a du mal à faire commencer la séance, Mme Danval étant toute
à ses ? légitimes ? préoccupations. Lorsque Sophie interrompt le discours qui m'était adressé, Mme Danval se
tourne vers elle et lui dit : « C'est vous le chef alors ? » On rit. Sophie propose des phrases qu'il faut
compléter par un terme opposé. Mme Danval parvient souvent à compléter la phrase (mais pas par
l'antonyme), cale parfois. Qu'elle y arrive ou non, elle se lance régulièrement dans un discours à propos de sa
vie en lien avec la phrase donnée. Elle dit à certains moments des choses très fortes qui lient ses problèmes
cognitifs et son identité. Sophie la ramène autant qu'elle peut vers la consigne. Quand Mme Danval n'arrive
pas à y satisfaire, Sophie lui donne la « bonne » réponse. A un moment, elle lui demande à propos de celle-ci :
« Cela fait sens pour vous ? » Mme Danval : « Si vous voulez, moi, je ne vois pas trop. » En sortant pour aller
manger, Mme Danval me dit en riant : « Je suis une grande bavarde, j'aime parler »  

   

Pendant toute la séance, Mme Danval joue un autre jeu que celui que tente de lui imposer Sophie, déplaçant
les consignes pour parler de ce qui lui tient à c?ur à ce moment-là : les difficultés qu'elle rencontre dans sa vie
ou tout simplement le récit de celle-ci. Dans le débriefing que Sophie m'en propose, son verdict est sans
appel : « Il faut contenir sa logorrhée, la structurer ! ». Focalisée qu'elle est sur la fonction à revalider, elle
semble n'avoir pas entendu le désir de Mme Danval d'élaborer ses préoccupations face à la maladie ni saisi
l'opportunité qui s'offrait d'échanger avec elle, toute à son souci de lui faire faire des exercices. Tout ce que dit
Mme Danval est recodé comme symptôme contre lequel lutter.  

La séance avec Mr Peinard, personnage haut en couleurs du centre, mérite d'être évoquée : Sophie lui fait
faire un exercice où il s'agit de compléter les phrases avec un nom de métier : « celui qui passe l'aspirateur
c'est? » Réponse de Mr Peinard « ma femme » (je ris avec Mr Peinard, pas Sophie, encore moins quand Mr
Peinard répond de même à la question qui suit : « Celui qui fait les comptes, c'est? »). Elle me dira après la
séance : « Vous voyez, il comble, mais il manque de fluence avec un retour vers le particulier ». Puis, il doit
trouver un maximum de noms de fruits et légumes commençant par la lettre P. Après deux ou trois idées, il
cale et s'en trouve manifestement mal. Une heure plus tard, alors que nous faisons ensemble la vaisselle,
Sophie étant dans les parages, il continue à chercher. Sophie me glisse « il est beaucoup dans la
persévération » (j'y vois pour ma part le malaise lié à la mise en échec qui a précédé). Elle ajoute : « Mr
Peinard, on croit qu'il s'en sort parce qu'il est en groupe, qu'il fait du bruit, mais en face à face, on se rend
compte de ses déficits ».
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